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REMONSTRANCE 

SERIEVSE, 


Contenant  vn  Recueil  de  plu- 
Eeurs  Remonftrances  & clcrits 
cy-deuant  faids , pour  la  re- 
formation du  Confeil  Priué 
du  Roy. 


ji  Mofifeignear  d'J  L I G R^E 
Chancelier  de  France. 

^^ONSEIGNEVR, 

Lors  que  vous  fuftes  appellé  en  la 
charge  de  Chancelier  de  France,  du 
fcul  raouuement  du  Roy  reunie  à la 
charge  de  Garde  des  Sceaux,  de  laquel- 
le vous  eftie2  pourueu  auparavant  par 
fa  Maicfté  : le  ra’addrcffay  à vous,  fie 
croyantle  temps  fie  foccafion  propres 
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pour  faire  pourfuitte  du  reiglement  des 
Aduocatsdu  Confeil  Priué  jàquoy  ie 
na’eftois  engagé, par  laduis  &:  comman- 
dement defeu  Monfieur  du  Vâir  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  : le  vous  pre- 
fentay  vn  petit  efetit , afin  d'approuuer 
cefte  pourfuitte, & Timpreffion  du  liure 
entier, que  iaqois  fait  pour  ce  regard  :ce 
que  voqs  me  tefnioigriâtes  de  paroles 
auoir  tres-agreable  , demoriftrant  vn 
grand  zeleSr  affedion  d’eftablirvn  re- 
glement &:  reformaiion  auxdefprdres 
& abus  qui  font  audit  ÇonfeÜ. 

G efi  poüTquoy,  afin  defaciliter  l’af- 
faire, & la  rendre  plus  ferme  &r  ftable, 
eftantappuyee  du  nom  du  Roy,  6^'  fon- 
dée fur  ion  authorité  , ieprefentay  va 
placer  à fa  Majefté,  tendant  afin  de  re- 
glement dcldites  charges,  fuiuant les 
articles  des  cahiers  arreftez  vnanime- 
lüentpar  les  trois  Ordres  deFranceifur- 
quoy  fa  Màiefté  nous  renuoya  à fon 
Confeil  pour  luy  en  donner  adu’S:  ce- 
.rcivaoy  me  Tefîouyflbit',  cfperant  que 
chacun  eftant  ouy  verbalement  en 
plein  Confeil  for  les  ouuertures  , rai- 
fons  & moyens  qui feroieat alléguez  de 


part  d’autre  , U s’en  enfuiuroit  vn 
reglement  condradt£toiretnent  donnc^ 
qui  feroit  receu  & embraffédetousen 
general. 

Mais  il  en  arriua  autrement,  car  vous 
ayant  communiqué  ce  placet;Vous  fi- 
ftes  rcfponfe,  que  le  renuoynedeuoic 
eftre  faiét  au  Confeil,  ains  à voftre  feule 
perfonne , eftant  de  voftre  intereft  par- 
ticulier, & de  voftre  charge , de  reigler 
les  Adoocats  dudit  Confeil  ; c’eft  pour- 
quoy  àrinftantieteportay  ledit  placée 
à Monfieiirle  Beauckre Secrétaire  des 
Commandements , quil’auoit  expédié, 
parce  que  ie  ne  defîtois  faire  ny  pour- 
fuiurechofe  aucune  qui  vous  fuft  def- 
agreable;  & auflTi  afin  quel’on  ne  penfaft 
point  que  i’eufîc  furprins  ledit  fieur  le 
■Beâiiclerc,en  quoy  i’auroisd’autât  plus 
de  iorr,quefon  humeur  reflentencores 
la  franchife  êc  prud’horomie  des  an- 
ciens François,  vertus  rares,  8c  grande- 
ment à defirer  en  ce  fiecle  , auquel  la 
diffimulation  êc  bonne  mine  tiennent 
lieu  de  vertus. 

Eftans  doneques  demeurez  quelque 
temps  fur  ces  termes,  iay  recogneu. 


que  pour  raifon  de  ec  regleracnt,  fui- 
uanc  voftrcaduis  & voftre  yoloncé, 
nous  n’auioas  à faire  qu’a  vous  féal.  Et 
m’eftant  chargé  de  celle  pourfuitte  fans 
ypenfer,ien  ay  voulu  perdre  courage, 
& demeurer  en  fi  beau  chemin,  ains  i ’ay 
prins refolucion  en  fin,  par  fortes  au- 
thoritez  &:  exemples,  de  poutfuiure  dc- 
uant  vous  mefmes , ce  reglement  con- 
tre vous  raefmes  : efperant  qu’il  nous 
enarriuera,  ce  que  Pline  difoit  à l’Em- 
Tlin.  i»  pcrearTrajan,  pra  ipua  glorix  efl, 

fiepim nmclf inciter  fifcus  , cmws  mda  caufci 
nimq’xam efl , nifi  fuh bono  "Ptincipe. 

Ores  les  armes  pour  combattre  en 
celle  caufe,  ie  ne  les  veux  prendre  de 
moy jielesemprunteray  de  ceux,  qui 
par  leurs  remonûrances  SC  eferits,  ont 
pour  mefme  fait  combattu  , St  en  fin 
abbatu  voftrepredecelTeur.  Ces  exem- 
ples recens,  ellans  plus  fenfiblcs,  Sc 
beaucoupplus  preignants , que  des  rai- 
fons  & exemples  tirez  des  Grecs  & Ro- 
mains, ainli  que  i’auois  fait  cy-deuant: 
ie  les  prendray  aulll  de  nos  Hiftoriens 
François , des  eferits  du  temps , des  Ar- 
rells  donnez  au  Confeil  Piiué,  de  des 
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lAduis  dés  trois  Eftats  en  h dernière  sf- 
fcroblee:  Aduislefquels  eflans  confor- 
mes entre  les  trois  Ordres,  l’on  tient 
pour  maximes  ceitainc  deuoir  eftre 
cmologue2fousrauihoïité&  puiflance 
du  Roy  , gardez  & obfcrucz  comme 
loy  generale,  qui  lie  indifpenfabU  mène 
tous  les  fubieds  du  Royaume,  grands 
& petits,  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foient:  autrement  fi  chacun 
cftoit  iuge  en  fa  propre  caufe.tout  tom- 
beroit  infailliblement  en  corruption: 
mais  y ayant  vn  concours  de  trois  de' 
mandes  en  vne,  ce  concours  eftant  la 
voix  de  tous  en  gencrahpar  confequent  'Mcfktîac^ 
c’eft  la  voix  tailibic  delà  vérité  , & le  (jues  £ic 
confenteraent  exprès  de  la  raifon,  ainfi  Cmflcrtm. 
qu’eferiuent  les  lages  Politiques  de  ce 
temps,  qui  appellent  Pafiemblee^es 
Eftats  le  rcmede  ancien  & ordinaire  de 
la  confufion. 

Lesabusdu  Confeil Ptiué  viennenr 
premieremét  du  nombre  effrené  d’Ad- 
uocats,  Clercs  & Solliciteurs  qui  abu- 
fenc  du  litre  d’Aduocats 5 lefquelspour 
s’entretenir  , entretiennent  cesdefor- 
dres  : Oi1:ez  U caufe  , vous  en  oüerex 
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leseÉFeâis.  Quand  l’çn a érigé  çn  tiltrc 
d’office  les  charges  de  Procureurs,  par 
Edi£t  vérifié  depuis  naguietes  au  Parle- 
ment, le  Roy  y feant,  l’intention  prin- 
cipale a efié  de  les  réduire  à l’ancien 
nombre.  L’on  a depuis  propofé  le  mef- 
me  pour  les  Aduocats  dudit  Confeil, 
en  ce  qui  concerne  la'  fonélion  des 
Procureurs  : car  afin  de  ne  fe  flatter 
fous  le  filtre  d’Aduocats  : la  vérité  eft 
qu’ils  font  coniointement  Procureurs, 
& c’eft  enquoy  confifte  leur  principal 
inteiell  : d’autant  que  pouree  qui  eft 
delâfondion  d’Aduocat  , chacun  eft 
reccu  à la  faire  audit  Confeil  , fans  y 
eftre  rcceu , & y auoir  prefté  ferment. 
Cét  Edid  des  Procureurs  a ofté  &:  re- 
tranché le  pouuoir  libre  aux  Prefi- 
dens , St:  autres  Chefs  des  compagnies 
deluÔice,  déplus  receuoir  à l’aduenir 
des  Procureurs  à leur  volonté,  pour- 
quoy  ne  feroit  le  tncfme  gardé  audit 
Confeil?veu  que  c’eft  la  première  com- 
pagnie de  luftice , U qui  doit  feruir  de 
patron  St  d’exemple  aux  autres  : St  que 
ceux  dudit  Confeil  font  autheurs  , St 

V ont 
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ûnt  donne  leur  aduis  a l’Edid  des  Pro- 
cureurs , ainfi  qu’aux  autres  EdiÛs  &c 
Ordonnances.  Varfio  legi  qmfqms  hgem 
fanxtris:  C’eft  ce  qui  eft  dit  tout  haut  au 
Palais,  non  feulement  parles  Aduocats 
& procureurs,  niais  encores  par  les  Prep 
fidens  & Confeillers , qui  fçauent  mef- 
melenombre  de  ceux  qui  font  receus 
tous  les  iours  en  ladite  charge  d’Aduo- 
catsauConfeil. 

Les  deIicats,ou  qui leTont,  prenant 
le  temps  de  pefehec  en  eau  trouble , di* 
fent  ne  vouloir  ouyr  parler  de  financer 
pour  ladite  charge  d’Adüocat;  on  leur 
rcfpond  que  c’eft  pour  celle  de  Procu- 
reur qiûls  exercent  conio internent,  SC 
cé  à l’inftar  de  l’Edi£t  des  Procureurs, 
Vérifié  en  Parlemèint  : Que  fi  ladite  rc- 
duélion  êc  rcfornâation  fe  pouuoient 
faire  gratuitement  , à l’imitation  des 
Empereurs  Romains,  SC  fuiuant  la  fuf» 
dite requifîtion dés  trois  Ordres,  cela 
feroit  beaucoup  plus  louable  ? mais  au 
fiecle  corrompu  où  nous  fommes , il  eft 
cftcores  meilleur  de  faire  cefte  redu- 
ébion  8c  ereélion  en  tdtre  d’office  de 
certain  nombre  des  anciens,  de  la  qua- 
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lité  requifc  > moyennant  finanee  modc^ 
ree,  qui  feroit  employée  en  choie  VîiU 
& neçelTaire , que  ée  n’en  faire  point  du 
tout.  Et  cétaéle  de  financer  eft  toléré 
en  ce  cas  pour  vn  plus  grand  bien  * tout 
ainfi  qu’il  eft  remarqué  en  cas  ferabla- 
ble . que  la  plufpart  du  Sénat  Romain 
furent  daduisjdu  confentement  mcfmç 
Suet  iniul.  de  Câtonsde  briguer  le Confulat  de Bi- 
Cxj  C4p.i9  bulus  par  corruption  , &c  à force  d’ar- 
gêt , à fin  d’cmpcfchcr  l’ambitieufe  efle- 
clion  de  Lucilius,  pourchaflee  par  Iules 
Cefar  : Et  en  cas  pareil  encores,Therai- 
ftocles  ayant  peur  que  tout  ne  fe  per- 
dift  , fi  Epicides  cftoit  eflea  Capitaine 
pour  la  conduite  de  la  guerre  contre  le 
Tlut.  m la  Roy  de  Perle  , achepta  à deniers  con- 
yiedeThe.  tans  la  brigue  d’Epicides  , pour  le  faite 
déporter  de  fa  pourfuire. 

C elle  affaire  n’eft  pas  de  fi  petite  im- 
portance que  Ton  penfe,  c’eû  peut  eftre 
celle  qui  a donné  plus  de  prétexté  de 
parler  hardiment  contre  l’honneur  du 
deffunél;  eft  d’autant  plus  importan- 
te maintenant , qu’il  n’y  a que  trop  de 
plaintes  à l’encontre  du  raiferable  Eftàc 
de  la  luftice  de  ce  temps>  auquel  les  of* 
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fîcesdciudicaturc  font  à vn  ptix  fîcx- 
ccflif , la  chercc  fi  grande  âi*x expédi- 
tions, Se  les  trauerfes  des  procedures  &: 
p®utfuittes  fafchcofesà  rcxtremité;  par 
où  doit-on  doncques  commencer  la  re- 
foimationde  la  luflice  , finon  par  le 
Conleil  Priué  du  R.oy  , qui  en  eft  la 
fuprémc  & plus  haute  compagnie  ? Et 
premièrement  par  la  partie  plus  facile 
&plus  foible  , qui  eftceiledcsAduo- 
cats  , pour  en  fuicte  venir  aux  autres: 

Vous  eftesfeul  Chef  de  la  lufticc,  vous 
n’auezpointdecortiual  , tien  ne  vous 
cniperche  , voudriez  vous  laiflerceftc 
gloire  à voftre  fuccefleur?  le  raalpreire, 
car  nous  fommes  à la  veille  de  voir  ce 
que  dit  TcrtuUien  de  l’Eftat  Romain, 

Que  lambition  l’auarice  des  robbes  Tert.ds 
longues  auoir  pluscaulé  fa  dcciàcncc  fÆo, 

& ruyne,  que  non  pas  toutes  les  armes 
forces  eftrangeres  ; le  remede  à ce 
tnal  ne  nous  peut,  5c  ne  doit  venir  que 
devons. 

Ceux  qui  font  appeliez  aux  grandes 
charges, ont  bien  à regarder,  èi  copfi- 
derer  en  eux  mcimes,  pour  efuiier  la 
calomnie  d’vn  cofté,  la  flatterie  de 
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l’autre,  qui  font  ordinairement  les  deux 
preffans  ôeaux  qui  les  perfecutcnt,  Sc 
par  diuers  moyens  fappent  le  plus  iou- 
uentleur  honneur  &:  leur  fortune,  la 
mefdifance  s’efforçant  de  noircir  leurs 
avions,  Sc  la  cotnplaifance  les  chatouil- 
lant en  leurs  erreurs,  8c  les  faifant  périr 
dans  l’entretien  de  leurs  deffauts:  Mais 
àtoutcelâleremedefouucraln  c’eft  de 
bienfaire,  ne mcfprifer  point  les  aduis 
8c  remonftranccs  , fpecialement  des 
Députez  des  Eftats , qui  font  ordinaire- 
ment choifis  des  plus  beaux  Sc  releuez 
cfprits  des  Prouinces  : Il  ne  m’appar- 
tientpas  de  parler  plus  auant  de  cefub- 
ieft , les  extraits  des  remonftrances  8ç 
aduis  qui  font  icy  rapportez  parlent 
affez , 8c  feruent  de  miroir  8c  d’exemple 
pour  fe  comporter  en  celle  affaire,  auec 
la  prudence,  probité  8c  intégrité,  quia 
toufipurs  ellé  remarquée  en  vous,  8c 
mefmes  fc  fait  cognoiftre  par  l’exce- 
rieur  de  voftre  face.  Vous  fupplianc 
tres-humblementd’auoir  agréable,  8c 
ne  prendre  point  en  mauuaife  parc  ce 
miendeffein , qui  ne  tend  qu’à  la  con- 
feruation  de  voUre  honneur  : Et  que 
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m'eftant  charge infcnfiblctncc  de  cefie 
caufe,iepenferois  eftre  preuaricateur, 
fl  ie  n’employois  les  raifons  SC  moyens 
quimefcmblent  les  plus  forts  pour  la 
fouftenîr  > auec  telle  reaerence  Sc  de- 
notion  toutesfpis>  qne  doit  apporter  à 
voftre  refpcâ:  ccluy  qui  defire  viurc  Sc 
mourir  en  la  qualité  de  > 


Voftre  plus  humble  SC.  tres- 
obeyâant  feruiteur. 

Clayde  de  MaiH' ferme. 


Sur  le  nombre  elîrené d’ Aduocats 
du  Confeil  Priué  du  Roy  , ôc 
fur  la  confuüon  defditcs  char- 
ges d’ A duo  cars  Ôc  Secrétaires 
du  Roy , au  mcfpiri^  des  plain- 
tes ôc  rcmonftxanccs  de  la  der- 
nière aifemblee  des  trois  Eftats 
de  France,  ôc  des  reiglemens 
requis  & neceflaires. 


}(egû  Confilium , Resjkcrafrocftl^ae 
prophanis , 

Squallida  nunc  cunBis  fordet  dpena 


pauîis:  • 

PuhUca  tmhato  contmmtw  ordine 


Sic  facile  in  praceps  maxima  régna 
THUnt. 


C.  M. 


EXTRAICTS 


DE  PLVSIEVRS 

. PIECES , PVBLIEES 

& imprimées. 

^ ^ ^ ^ — .. 

EXTRAICT  DE  LA 

B^emonflrance  ^refentee  <m  Kpy 
par  efcrii  ^ de  la  part  de  la  Cour  de 
Parlement  ^pdf  Monfieur  déHar- 
îay  premier  Preftdent , accompagné 
detoHé  lesPreJîdensdela  Cour  y ^ 
grand  nombre  de  Confeiliers  , k 
Roy  ejîant  à Fontaine-bleau  , hue 
en  fa  prepnce  par  lejîeur  de  Geures 
Secretaired'Ejlat. 

Le  Confeil  Priué  , autresfois  fore 
Augufte  ,8coùilnefe  traittoit  que 
d’affaires  d’Eftat , Sc  des  plus  grandes  & 
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impor  cames  > efi;  auîourd’kuy  reduk  en 
la  forme  du  Chapelet  de  Paris,  voire 
d’vne  plus  inferieure  iurifdiâioh , à la 
foule  ëe  ruine  de  cous  les  fubicâs  du 
Roy,  Scà  ladiminucion  de  celle  ancien- 
ne qualité  de  Confeil  du  Roy,  & de 
fon  authoritc  ,&  de  tous  les  iuges  in- 
ferieurs ordinaires,  ôc  de  fes  Parle- 
ments : car  il  fe  trouue  que  l’on  fait  ad- 
iournei'de  loingtain  pays,  comme  de 
G fcongne,  de  Languedoc,  8£  autres 
Prouinces  poui  fort  peu  de  chofe  : Et 
en  première  inftance  ; mefmes  pour  vnc 
ccdule  de  neuf  efeus, Ton  y playde  tou- 
te chofe , l’on  y taxe  des  defpens  : & ce 
qui  courte  ailleurs  vn  tefton,  courte-là 
quatre  efeus  pour  les  expéditions: de 
maniéré  qu’il  n’y  a plus  de  caufes  donc 
en  ce  Confeil  on  ne  cognoifle,  foii  pro- 
fane, foie  beneficialc,  foie  de  tailles.  Toit 
en  première  inftance,  foit  par  appel, 
reellespu  pcrfonnelles  j combien  que 
n’agueres , Sc  du  temps  du  Roy  Charles 
I X.  l’on  n’y  entreprift  aucune  cognoif- 
fanceny  iurifdiétion  : 8c  ceux  qui  fça- 
uenc  reftabiilTeriaenî  d’icciüy  , Sc  ont 
cogaoilTance  du  parts , ayen-c  artez  veu 

dequoy 


de^^çy  wonôrer  qu’au  Gonfeil  Priué 
iîn’ÿieüft  oncquesiunfdiétion  aurunÈ: 
Sf  n^ntmoiîîS^uiourd’huy  on  ing|e  des 
prqçez , mermes  en  matière  beneficiale 
& autres, où aflijrtenc  les  Financiers  &: 
autres  lortes  de  pcrïbnnes,qui  n’enten- 
dent pas  les  premiers  mots,  tant  s’en 
faut  qu’ils  fçAç hep tittger  du  droit. 

Outre  ceftc  foule  de  tous  les  fubiedls 
du  Roy  Bt  confuiîon  def-ordonnee* 
par  laquelle  on  penfe  aggrandir  ce 
Confeil  du  Roy , il  y en  a ?ne  autre  qui 
les  trdublentSc  trauaillcnt  indifférem- 
ment quifont  des  cuoc^tions  de  procez 
ordinaires  & if  gez , des  interdirions* 
contreu  ocaiiops,  rcuocations  d’euoca- 
tidBS,cafrationsd’Arrcfî;s,5ctoute3utre 
forte  de  lettres  ! de  façon  qu’il  n’y  a plus 
ny  Ueü  ny  degré  de  lu^ifdir  ion  qui  Toit 
ajÿeiMféj  Oy  fini  aucun  procez. 


EXTRAICT  D’A  VT  RE 
Remonftrancc  , prcfentcc  au 
Roy  par  le  mcfmc  Parle- 
ment, au  mois  de  May , 
mil  fix  cens  quinze. 


j^pres  S?ne  répétition  pareille  que  dejjHS 
ejl  encore  adioujlé  ce  qui  enfuit. 

LEs  plaintes  eHant  publiques,  que  les 
Ar  refts  refol  us  en  voftre  Confcil 
font  changez,  en  forte  que  ccluy  qui  a 
gaigné  fon  procez,fe  trouue  fouuent 
par  apres  l’auoir  perdu:  qu’on  fait  har- 
diment & impunément  des  promefTes 
pour  fournir  d’Arrefts  de  voftre  Con- 
feil  , qu’on  expédié  contre  toutes  for- 
mes , toutes  fortes  de  lettres , au  preiu- 
dice  de  vos  Ordonnances , on  a fait  rc- 
uiure  indireâement  des  ollîces,  mef- 
mes  qu’on  retire  en  cores  à prefenc  des 
procurations  pour  en  profiter. 
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Et  d’autant  qu’il  eft  tout  notoire 
qu’aucuns  Confcillers  d’Eftat  ou  autres 
ayant  le  manimcntdevos  affaires , s’af- 
focientauec  les  Partifans,&:  reçoiuent 
d’eux  penfionSi  dons  êc  prefens,  pour 
leur  faire  adiudieation  de  vos  fermes  fie 
partis,  leurs  accordent  modéra  ions  fie 
rabais,  fie  autrement  fauorifeni  leurs  in- 
tentions, à caule  dequoy  on  rejette  lou- 
uent  les  enchères  aduantageuies  à vo- 
ftre  Majeftc  pour  les  gratifier,  fir. qu’il 
aduient  ordinairement  que  ceux  qui 
font  donnez  Commiffaites  pour  l’cxe- 
cution  de  les  partis, fe  trouuent  inieref- 
fezen  iceux.'Voftre  Majeftéeft  fuppliee 
d’ordonner  que  dcffences  feient  faites  a 
'tousConleillers  cnvoftice  Confcil,  fie 
autres  vos  Officiers, de  prendre  pen- 
fion, ny  autre  chofe  des  partifans ôc  ad- 
iudicataires  de  vos  fermes,  direâemcnt 
ou  indirefilemcnt,  ny  obtenir  de  Vo- 
ftre  Majeftc  aucuns  dons  ou  affigna- 
tions  fur  les  deniers  qui  en  procedentà 
peine  de  peculat  , 6c  de  répétition  du 
quadruple  contre  leurs  heritiers,  fie  per- 
mettre qu’il  en  (oit  informé  à I encontre 
de  ceux  qui  ont  commis  tels  larcias. 

Ci) 


pour  leur  eftre  fait  sc  parfait  leur  pto- 
ccz. 


ExtraiB  du  'volume  du  feur  du  HaiU 
Un  y Hiflàriogrdphe  de  France, 
intitulé  y DE  lE  s r des 

ry€E F AI EEs  D E France, 

au  Liure  j. 

DEpuis  la  redudion  du  grand  Con* 
feilentel  ordre  : Kous  appelions 
Confeil  î>riuécelüy  qui  fe  tient  enuiron 
la  perfonne  du  Roy , ^auquel  au  com- 
mencement ne  fe  traittoient  qu’affaires 
d’Eftat  ou  publics,  comme  pour  l’efta- 
bliffement  de  la  iuHice  &c  rciglement 
des  financcs,ainfi  que  deffus  a efté  did.* 
Mais  depuis  comme  toutes  chofes  bien 
eftablics  Bc  inftituees , font  corrompues 
parla raalicedu  temps,  la  chicanerie  y 
cft  tellement  entrée,  qu’on  y vuide  des 
matières  qui  fe  pourroient  décider  au 
moindre  fiege  fubalterne  de  ce  Roy- 
aume 5 tclleraent  que  cela  a introduit 
gens  à la  Cour,  qui  font  ades  de  Proçu*; 


reurs  & Âduocatsen  ce  Gonfcil  , tout 
ainfi  qu’aux  ütnples  iurifdiâions  fubal-' 
ternes. 

On  ne  mectoit  aux  EHats  de  ludica- 
ture  que  les  gens  de  bien , & cxCellens 
perfonnages  qui  iugeoient  fans  efpe- 
rance  de  profit.  Mais  depuis  s’eftantlcs 
Eftats  faids  vénaux , les  hommes  de 
toutes  conditions  receus  à l’exercice 
d’iceux, moyennant  argent,  & la  liberté 
de  prendre  donnée  aux  luges,  la  corru< 
ption  & riniuftice,,fc  font  campees  au 
lieu  qui  auoit  efté  cftably  pour  l’inté- 
grité pour  la  iuftice  : & la  vertu  de 
iufiiee  a efié  réduite  en  art  de  gain  &: 
de  profit. 

Et  4U  mefmtUure  efl  eferit  ce 
qui  enfuit, 

m 

Apres  que  la  conuocation  des  Eftats 
eufteftéinftituee,nosRoys  prindrent 
vne  couftume  de  les  tenir  fou uent,& 
nefaifoient  aucune  grande  entreprife, 
fans  les  appeller , à l’imitation  des  pre- 
miers Roys,  qui  pour  là  refolution  des 


affaires  de  confcquence  afTembloicnt 
les  Parlemens,  tenir  les  Eftats,  ceft  le 
mefme  qu’cftoic  iadis  tenir  le  Parle- 
ment , 6c  n’eft  autre  chofe que  commu- 
niquer le  Roy  auec  les  fubieds  de  fcs 
plus  grands  affaires , ouyr  leurs  plaintes 
6c  doléances , 6c  leur  pouruoir  ainfi  que 
deraifon. 

Le  peuple  par  le  bénéfice  defdits 
Eftats  rëçoit  de  grands  biens,  car  il  a céc 
heur  d’approcher  de  la  perfonne  de  fon 
Roy, de luy faire fes  plaintes,  luy  pre- 
fenter  fes  requeftes, 8c  obtenir  les  re- 
medes  Sc  prouifions  neceffaires  : quel- 
ques vns  ont  voulu  dire  que  les  Kois 
diminuoientIeurpuifr3nce,de  prendre 
î’âduis  8c  le  Confeil  de  leurs  fublets,  n’y 
eftans  ny obligez  ny  tébus,  difans  que 
les  Roys  fe  rendent  trop  familiers  à 
eux , ce  qui  engendre  mcfpris, 8c  abbaif- 
feîa  dignité  Royale:  mais  ceux  là  vou- 
droient  faire  tyrans  nos  Roys  , qui 
n’onttrouué  autre  remede  à leurs  affai- 
res , lors  qu’ils  ont  eu  befoin  d’argent  8c 
de  fecours, ny noftre  peuple  autre  re- 
mede à fcs  caîauiitez,  qu’à  la  conuoca- 
îion  des  £fiats , qui  a toofiours  effé  1$ 


fouueraine  médecine  des  Roy  s 6^  du 
peuple. 

L’on  pourroiticy  mettre  les  extraits 
d’vn  luire  intitulé,  François  ^ im- 

imprimé  & publié  pendant  la  tejiuc  des 
Eftais,en  l’an  mil  fix  cens  quinze,  8c 
dVnliuret  intitulé,  la  Trame  Mourante'. 
8cd’vn  autre  intitule,  la  Voix  Tuhlkque: 
8c  deplufieurs  autres  eferits  du  temps» 
lefquels  contiennent  de  grandes  pliün- 
tes  à l’encontre  des  defordres  duCon- 
feil  Priue':&c  fpecialement  de  ce  que  l’on 
faifoit  des  parties  caluelles  particulier 
res  de  la  réception  des  Aduocats  audit 
Confeiltmais  parce  qu’ils  font  picquans, 
8c  que  lés  noms  des  Âutheurs  n'y  font 
pas , l’on  aura  recours  aux  liurcs  mef- 
mes,  qui  Ibnt  afîez  communs,  8c  fer- 
uent  grandement  en  ceAe  afFaire. 


Extraiê  i Jrrefi dit  Qonfeil  Priué  dtt 
Roy  , portant  reigîementpQtfrîes 
^duocats  dudit  Conjcil , donné 
à Paris  le  \^mgt-cinqui€fine 
Janttier  1595.  , 

VE  V le roollc des  Aduocats  qui  fc 
prefentent  & poftulent  pour  les 
parties  audit  Confeil  : A efté  ordonné,  ' 
fouslcbonplairirduRoy,pour  Icfou- 
lagcment  dcfdires  parties,  que  lefdits 
Aduocats  feront  réduits  au  nombre  de 
dix  : dudit  nombre  feront  retenus 
MâiftreHisrofmclcRoy  Secrétaire  de 
fa  Majefté,  Robert  Griffon,  Pierre 
iTgoIy  Lieutenans  en  là  Preuofté  de 
1 Hoftel,  lacques  Marefchal  Procureur 
du  Roy  en  ladite  Preuofté,  Pierre  de 
Vabres  Secrétaire  de  fadite  Majefté, 
leanSerrâlUer,  Claude  le  Cart,  Ican 
Dan, auec deux  autres  que  Monfieur 
le  Chancelier  nommera , lefquck  fe- 
ront tenus  abftraints  deftre  conti- 
nuellement 
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nocllcmcntà  la  fuitte  dudit  Confeil, 
veftus  dcrobbçÿjbngues  & habits  dc- 
cens  à leur  qualité  feront  faites  in- 
hibitions & dcffcnces  aux  À duocats  du 
grand  Confeil , & a tous  autres  qui  ne 
ferpht  dudit  nombre  retenu  , de  plus 
s’çrtrcmsttfje  à fe  prefenter  au  GrefFo- 
dudit  Confeil  : & neantmoins  feront 
réceus  tous  Aduocats  des  Cours  fou. 
ûèràines  pour  plaider  audir  Gonfeil,Au 
marge  eft  efcric.  Le  Roy  ne  veut  plus 
qnelcs  deuxLieutenans  & fon  Procu- 
reur en  la  Preuofté  de  l’Hoâel  plaident 
ny  poftulent  en  Ton  Confeil , au  con- 
trite qu’ils  exerceront  feulement  leurs 

offices:  mais  pourcc  que  fa  Majefté  a 
bien  entendu  , par  les  remontrances  Kotaqudu 
fajâes , qu’il  feroit  im-  lîcttde  dix 
poffîblequils  peufîent  viure  dé  leurf- 
dits  offices:  Sadite  Majefté  veut  leur 
augmenter  leurs  gages,  & a comman- 

donner  auuisdç  laquelle fomme  on  leur  tmMt 
angfnentcra  leurfdits  gages  , pour  ce 
taitypouroeoir.  fohams. 


DES  CAHIERS  GE- 

N E R A V X DES  TROIS 

Eftats  de  Fi’ancc , alTemblcz  a 
Paris  , es  années  mil  Ex  cens 
quatorze  àr  mil  Ex  cens  quinze 
aux  articles  conccrnans  les  Ad- 
uocat!s  du  Confeil  Priué  du 


ExifatBiu  Cahier  general  du  Clei^gl 
de  France , au  chàp^  de  la  l'ufîicfy' 
Art.  Z55. 

VOflre  Majcftéfera  trcs-humijljSr 
nient  fuppliec  > ^ Monfieur  le. 
Chancelier  grandement  requis  , plan- 
ter les  fondemensd’vné  bonne  iufticc 
dans  yoüre  Confeii , melmes  à celle  fin 


renuoyer  autant  qu’il  fera  poflîble  les 
procez  8c  différends  pendans  en  voftre 
Confeil,  aux  Cours  fouueraines,  auf- 
quelles  la  cognoifTance  en  appartient 
abbceger  Icftilde  voftre  Conl^il  , rei- 
gler  8c  modtrer  les  falairés  des  Gref- 
fiers , Commis , Aduocats^Solliciteurs, 
par  l’aduis  de  lefs  Commiffaires  qu’il 
plaira  à voftre  Maieftc  députer  rdefédre 
toutes  cOnfignations  pour  lavifîtation 
des  procez  àpcine  de  concuflion, rédui- 
re le  nombre  effrene  d’Aduocats  qui  y 
font  de  prefent  attente  feulement , 8c 
iüfques  à ce  qu’ü  n’en  fera  receu  aucuns 
autres  : défendre  à vos  Secrétaires  de 
playder  8C  poftulcr  pour  les  parties: 
compter  regnüercment  les  VOIX  ou  ad- 
uis  de  voftre  Confeil , fice  n’eft  que  vo- 
ftre Maiefté  foit  prefentc  : ne  fîgner  au- 
cun Atreft  ,qn*il  n’y  ait  efté  délibéré:  ne 
faire  defence  vi’executcr  les  Ârrefts  des 
Cours  fur  fimples requeftes  .•  n’exeufer 
trop  facilement  8c  fans  grande  confide- 
rarianlcs  taxes  de  dei  pens  , 5c  ne  les 
modérer  aucunement  : diftribuer  les 
inftances  deux  fois  la  fepmaine  par 
Monfieut  le  Cbanceüer  de  fa  propre 

Du 
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main,  fur  vn  Rcgiftre  qui  luy  fera  pre- 
fente  par  le  Greffier  eftanc  en  quartier; 
auecdeffences  audit  Greffier  de-nom- 
mer  à Monfîeur  le  Chancelier  aucun 
Rapporteur  en  faneur  des  parties  ; le 
tout  à peine  audit  Greffier  de  coneuf- 
fion , de  priuation  de  fa  charge , 8c  de 
mil  liures  d’amende  : tenir  par  ledit 
Greffier fon  Regiftre  de  diftribution  à 
bureau  ouuerr,  &c  permettre  aux  parties 
de  reeufer  le  Rapporteur.fans  déclarer 
lescaufes  pourvne  fois  feulement:  ne 
CQîinuscles  Rapporteurs  apres  le  quar- 
tier , pour  quelque  caufe  que  ce  foit , 8c 
ne  rapporter  par  lefdits  fieurs  Maiftres 
des  Rcqueftes  aucunes  inftances,  fans 
auoir  leur  exiraid  8c  piecos  en  main. 


Extraifî  du  Qahyer  general  de  la 
N ûhleffe , au  Chapitre  de  U Police 
fur  U fin. 

Q Ve  inhibitions  & defenfes  foient 
/aices  aux  Aduocats  du  Confeil 
d’exercer  la  charge  de  Secrétaire  du 


Roy , pour  raifon  dcquoy  ils  opteront 
dedans  deux  mois  laquelle  des  deux  ils 
veulent  exercer,  Sc  le  tenir  à celle  qu’ils 
auront  choilie. 


Extrdiéî  dfi  Cahyer general  du  tiers- 
E fiat  y au  Chapitre  de  la  lujliçe. 
Art.  8. 

QVe  le  nombre  des  Aduocats  de 
voftrc  Confeil  ne  puifle  exceder 
vingt-quatre  8c  fok  faite  taxe  moderee 
tant  defdits  Aduocats , Greffiers , leurs 
Commis, que Huiffiers  feruans en ice- 
luy , 8c  que  le  reglement  qui  en  fera  fait 
foit  publié  & imprimé,  à ce  que  les  par- 
ties en  ayent  cognoifTancc  : & defences 
d’exceder  les  taxes  y contenues,  fur 
peine  de  concuffion  : ôc  enioint  à eux 
d’efcrire  au  pied  de  toutes  expéditions 
à cefte  fin  , ce  qu’ils  auront  receu  des 
parties, à peine  de  priuacion  de  leurs 
charges,  Sc  ne  puiffent  lefdits  Greffiers 
fur  requeftes  prefentees  en  voftre  Con- 
feil, commettre  aucuns  Rapporteurs^ 


ains  foit  la  Commiflîon  efcrite  de  îa 
main  de  Monfieur  le  Chancelier. 


jiutre  extraifî  du  Cahyer  general  du 
liers-EJlai  audit  Cha^.  Art.  ii. 


Vel’article  iii.  de  l’Ordonnance 


de  Blois , portant  defences  à tous 


Officiers  de  prendre  charge  dircâre- 
mentou  indirc6temcnr  des  affaires  des 
Princes  , Seigneurs  , Communaucez, 
Chapitres,  Sr  autres  perfonnes , foitin- 
uiolablemencobfetué:  fans  que  vofJits 
Officiers  puiflent  tirer  gages,  ny  s’en- 
tremettre d’autres  affaires  que  de  voftre 
MajeftéjfaufdesRoyncs  ^ enfans  de 
France , en  prenant  routesfois  par  ceux 
qu’ils  voudront  appellcr  en  leur  Con- 
feil,  lettres  de  Dcclaraiio  St  permiffion 
qui  feront  vetifiees  en  Parlement:  se 
qu’à  l’efgard  de  tous  autres  ledit  article 
foitgardé,ndnobftant  dilpenfeou  clau- 
fe  dérogatoire  obtenue  : U.  ou  aucune 
auroit  efté  cy-deuanc  accordée,  que’lle 
foit  reuoquee&  l’impetr.nc  coniàmnc 


en  trois  roilliures  d’amendes  appliqua- 
blés , la raoiiié  au  dénonciateur,  ôc  l'au- 
tre moitié  aux  pauures,8c  en  outre  ptiuc 
de  fondit  office,  dont  fera  pourucu  le- 
dit dénonciateur  s’il  eft  trouué  capable: 
& pour  le  iugement  de  la  peine , la  co- 
gnoiffiance  en  foie  attribuée  à vos  Cours 
de  Parlement  : & en  cas  de  contrauen- 
tion  par  les  officiers  d’icelle  à,voâre 
grand  Confeil;  8c  neantmoins  és  cas  cy- 
deffijs  exceptez , s’abftiendront  vofdits 
officiers  de  l’entree  defdites  Cours,  y 
ayant  procez  fur  le  bureau , où  lefdites 
Roynes  8c  enfans  de  France  auroieot 
quelque  intereft  : comme  auffi  fur  mef- 
mes  peines , Soient  pareillement  def- 
fences  faittes  à tous  vos  Officiers  de  Fi- 
nances de  prendre  charge,  8c  des  entre- 
mettre à l’adminiftracion  des  deniers 
des  Princes. 


